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AVIS. DU LIRRAIR E. 


Le jugement favorable, que pluſieurs Spa- 
vans, qui ont vu cette Lettre en ma- 
nuſcrit, lui ont rendu, m a engage de 

procurer de l ami de Paris ſa reponſe, 
que je publierai auſſeror, qu elle me 


— 


era arrive. 
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REFLEXIONS 
D UN. MIL o R D. 


20 fut un tems, mon cher ami, 
- oh des raiſons d intérét preli- 
doient en partie à notre cor- 
N reſpondance. | By amitié ſeule y 
prelide aujourd hui. Vous etes Négo- 
elant, je | EroIs moi-· meme. La mort 
& un frere aine m' a rendu Milord . 
J at renonce au commerce; mais non 
2 TI uſage de réfléchir ſur cette brau- 
che de I induſtrie humaine. Jaime 
2 comparer ſes rapports, ſes moyens, 
ſes reſſources Bien diriges, ils ſont 
A 3 im- 


C2 

immenſes, & plus ils occuperont de 
Citoyens „ Plus ils deviendront utiles 
a la ſociété. On peut comparer le 
commerce à ces inondations du Nil, 

qui fertiliſoient le fol de ly Egypte 
| felon qu elles en couyroient plus ou 
moiens la ſurface. 
Un article de la gazette de Hol- 
lande fixa en dernier lieu mon atten- 
tion. II concernoit les Juifs. Je vis 


qu ils eſſuyoient beaucoup de difficul- 
res , pour avoir part aux privileges, 


qu 'on vient de multiplier parmi vous. 
Je fus curieux de me procurer la Re- 
quete des Marchands: je I ai/lue avec 
cette impartialité, qui laiſſe toujours 
le champ libre à Ja -raiſon . IL faut 
1 avouer, cette meme raiſon ne me 
parott pas avoir dirige Ja plume de 
1 Auteur. Tout dans cet ouvrage 
eſt marque au coin de I emportement 
& de la haine. J y vois beaucoup 
d imputations & aucunes preuves. L en- 
vie de trouver des crimes, plutot que 
des crimes decouverts ; ; des anecdotes 


qui 


(2) 
qui n' ont ni verites/ ni vraiſemblan» 
ces; en un mot, le reſume d' une 


foule de fables ridicules, inventées 


dans des ſiécles d' ignorance, mais qui 
ne devoient jamais reparoitre dans un 
fiecle 'Eclaire.. + E 5 <lyzthr <1 
Me ſerois-je trompé? Le reghe des 
lumieres & de la philoſophie ne ſe- 
roit-il pas encore bien Etabli, bien 
reconnu? Je ſcars qu' il ſubſiſte ſou- 


vent de ces haines innèes, de ces pré- 


jugés nationaux, qui ne portent- ſur 


rien, & que rien ne peut détruire. 


Celui qu on s efforce de perpetuer 
contre les Juifs remonte aux premiers 
fiécles de notre Ere. Il tire ſa fource 
d un zéle plus ardent qu claire., Les 
nouveaux Chretiens des autres Nations 
ne pouvolent regarder qu' avec hor- 
reur la Nation Juive. On chargea 
tout un peuple du crime de quelques 
articuliers, Les peres nourriſſoient 
Les enfans dans cette prevention. 
Ceux- ci la tranſmettoient chez leurs 
deſcendans. C'eſt ainſr que F antipa- 
5 A 4 thie 
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thie a ſubſiſté durant pluſieurs ſiceles 
entre deux grandes Nations, qui vien- 


nent enfin d' en reconnottre l' inju— 


ſtice & le ridicule. Toutes les Na- 


tions ſentiront encore mieux un jour 


le ridicule d' avoir craint un Peuple 
ſans Chef & ſans conſtitutions, diſperſt 


par toute la terre, hors d ctat de ſe 


raſſembler. T rop peu nombreux dans 


chaque pays pour 1 etre craint „ & 


n' ayant nul interét de Sy faire 
| craindre Pq <2. 1 


je crois, mon ami, pouvoir à titre 
Fi homme embraſſer la defenſe de ces 
hommes qu'on voudroit opprimer & 
noircir. Mais je vous parlerai genera- 


lement des Juifs. Je ne dois meme 
idee de m' occuper deux, qu'au li- 


belle imprimé contre eux. 5 

Je ne remonterai pas aux premiers 
ſiecles de votre Monarchie, ſiécles de 
ténèbres, d' rence & de contradi- 
ctions. Les Juifs y éeprouverent bien 


des viciſſitudes. Une! raiſon d' interet 


es: faiſoir* admettre; une autre raiſon 
Tok de 


(9) 


de la meme eſpece les faiſoit proſcrire. 


On fſcait que rien n' eſt ſtable dans les 
fiecles de barbarie. Je paſſe à celui ol 


les lumieres commencerent à ſe ré- 


pandre parmi vous. Cette époque re- 


monte a Francois I.: & celle del ad- 


miſſion des Juifs Portugais en France, 
eſt I ouvrage de ſon ſucceſſeur. 


_ Henr! II., Prince qui ne portoit pas 
au meme degré que ſon pere I heroil- 


me de la Chevalerie; mais qui avoit 
beaucoup de ces qualites qui diſtinguent 
les grands Rois; Henri II. ſentit com- 
bien il étoit eſſentiel pour lui d' aug- 
menter les reſſorts du commerce dans 
ſes Etats. C toit ajouter au bien: tre 
de ſes Sujets, & à ſes propres reſſour- 
ces. Il ſentit meme que ! induſtrie du 
Francois avoit encore beſoin d' Etre E- 
clairee par des exemples. Des Marchands 
Portugais Juifs ſe préſentoient. Ce Prin- 
ce- les accueillit, Il leur accorde des 
Lettres-Patentes, par leſquelles il leur 


permet de s établir dans telle Ville, tel 


lieu de ſon Royaume, & autres terres 
9 5 de 
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de {on oberflance qu il jugeroient \ pro- 
pos. Ces Lettres font du mois d'Aolit 
1550. (a), & furent enrégiſtrées au Par- 
lement de Paris le 22. Décembre de la 
meme année. Rien ne prouve mieux 
combien la note 10. de la Requete des 
Marchands porte à faux. On y lit: que 
ces Lettres-Patentes n' avoient été enré- 
giſtrées au Parlement de Paris que 24. 
ans après. L Anachroniſme n eſt pas 
leger; mais on longeoit Fanden 4 avez 
qu A etre exact. „ 
D lapreès ces Latybis-Pareices; qui les 
naturaliſent Francois, pluſieurs d' entre 
ces Juifs s établirent dans la Guienne. 
Ils y faiſoient un commerce conſidera- 
ble. On peut meme dire, que celui de 
Bordeaux & de Bayonne leur doit. fon 
premier éclat. Ils lui donnerent plus 
d' Etendue, plus d' activité, plus de cre- 
dit, tant fur mer que ſur terre; ils in- 
| II 42] e 
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(0 —_ le Recueil PE Lettres-Patentes „ & 
autres pieces en faveur des Juifs , &c. impri- 
'mees chez Valeyre in-12. & chez Moreau, * 

Galande, en 1765. 


J 


( rx ) 


} 


troduiſirent la banque dans ces deux Vil- 


les, od elle Etoit preſque entierement 
ignorée: en un mot leur admiſſion fur 
extrèmement utile à leurs nouveaux 
Concitoyens; les vues du Monarque ſe 

rempliſſoĩent de jour en jour. 
Mais les vues de quelques particuliers 
jaloux ne & accordoient pas avec le bien 
général. Il formerent le projet d' obli- 


ger les Juifs à quitter le pays: ils leur 


imputerent des crimes imaginaires & 
ſuppoſes. La fauſſetè & l'atrocitè de ces 
imputations étoient trop frappantes; el- 


les armerent le Parlement de Bourdeaux 


contre les délateurs. Ce Tribunal wan- 


gea les Juifs par un Arrèt du 17. Mars 


1574. 5 


Des Lettres-Patentes de Henri III. 


viennent & I appui de celle d' Henri II., 
en confirment toutes les diſpoſitions, & 
meme celles de I Arret du Parlement 
de Bordeaux. Le Roi y parle & de la 
fauſſeté des imputations faites aux Juifs, 


& de I avantage qui réſultoit de leur 


commerce pour les Etats; charge le Par- 
ese 
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(12) 

lement de Bordeaux d' enregiſtrer ces 
Lettres: il en accorda mme de nou- 
velles aux [Marchands Portugais, pour 
que ceux. ci puiſſent demeurer {urement 
& continuer librement leur commerce 
dans la Ville de Bordeaux, & autres 
lieux de ſon obeiflance (4). Ces der- 
nieres Lettres ſont du 11. Novembre 

1574. 7 
Vous regardez 905 doute e en n/France, 
& avec raiſon, Louis XIV. comme un 
des Rois, qui a le mieux connu f art 
de gouverner. II n' a fait de fi grandes 
choſes, que parce qu il s Etoit prepare 
de grandes reſſources. Ils attachoit ſur 
_ tout aux progres du commerce & de 
induſtrie. Il ſcavoit auſſi de meme; 
que ſon digne Miniſtre Colbert, com- 
dien il eſt efſentiel pour un Etat d ac- 
quérir & de conſerver des hommes. 
Louis XIV. confirma les Lettres-Paten- 
tes de Henri Il. celles d Henri III. & 
Ai wie | En 


(.) Foy. le Recueil des Wan Patentes ci- 
te el-devant. 


e 3 3 


6669 0 


en étendit meme les diſpoſitions, (a) 
Il fut ordonnè par un Arret du Parlement 


de Bordeaux du 26. Mai 1658. que ces 
Lettres ſeroient exécutées dans tout ſon 
reſſort, felon leur forme & teneur. Le 
Bureau des Finances de Guienne ordon- 
na la meme choſe par un jugement ren- 
du le 24. Juillet 1677. 


Les Juits Portugais ètablis dans toute 


la Guienne, & en particulier dans les 


Villes de Bordeaux & de Bayonne ont 


joui conſtamment del! effet de ces Let- 
tres- Patentes. Ils y font meme encore 


aujurd' hui en paiſtble poſſeſſion de leur 
Etat, comme naturels Francois . 

Te vous cite à la hate tout ce que ma 
mémoire me fournit ſur cette matiere. 
Peut-etre ne m' offre-t-elle pas tout ce 
qu'il y auroit de plus avantageux à di- 
re pour les Juifs; mais au moins ne ci- 
terai- je rien que q exact, Venons à une 
objection, ſur la quelle appuye 1 

| PA 


(a) Voy. les Lettres-Patent es de Louis XIv. 
3636. 


T7 
Auteur de la Requete.. Selon lui les 
Juifs de Bordeaux ne peuvent ſe preva- 
loir des differentes Lettres-Patentes 
qu'ò ils ont obrenues ſans avouer une dou- 
ble apoſtaſie. Ils n' étoint, dit-il, ſout- 
ferts en France, qu' à titre de Marchands 
Portugais, nouveaux Chretiens. On peut, 
ſans remonter bien loin, prouver la fauſ- 
ſets de cette affertion . 
Les Juifs Portugais ſont erpreſſement 
déſignés / uifs dans un Arrét du Con- 
ſeil i 21. Février 1722.; il ſont deſi- 
gnes Juifs dans les Lettres-Patentes de 
5a 105 jeſte Louis XV. glorieuſement 
ne, donnees a Meudon, au mois 
de uin 1723. Lettres qui révoquent 
cet Arret de 1722. & confirment tou- 
tes celles qu ils avoient obtenues juſqu 
alors. Les Juifs avoient repreſents au 
Roi qu' il leur Etojit permis de s établir 
dans toutes les Villes, dans tous les 
lieux de ſon obeiflance; d' y vivre avec 
leurs femmes, leurs enfants, leurs com- 
mis & facteurs, ſuivant leurs uſages. Sa 
Majeſtẽ reconnoit la verite de ces . 
Elle 


(15) 
Elle confirme les anciennes Lettres-Pa- - 
tentes, & accorde de nouveau par les 
ſiennes, que les Juifs connus ſous le 
nom de Portugais ſeront, & demeure- 
ront affermis & maintenus dans leurs 
memes droits, manieres de vivre & de 
negocier, avec les memes franchiſes , 
les memes libertẽs qu'auparavant VArret 
en queſtion, qui ſe trouve lui-meme ré- 
voquè par ces Lettres, comme nul & 
de nul effet, elles furent enregiſtrees 
le 13. Novembre de la meme anne, au 
Parlement de Bordeaux. ( 

C'eſt ce qui ſe trouve de plus confir- 
meè par une Ordonnance du 15. Juillet 
1728. La denomination des Juifs n' y 
eſt pas plus mEnagee que dans les Let- 
tres-Patentes. On y lit exprefſement , 
„ que Sa Majeſté voulant que les Let- 
„ tres-Patentes portant Etablifſement 
„ de la Nation Juive dans la Ville de 
» Bordeaux, ſoient pleinement exécu— 
» tes, & que ceux de cette Nation 

* „ jouiſ- 


8 — 
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(a) Voy. le Recueil deja cite. 


(26 ) 


„ jouiſſent de toutes les privileges men- 


„ tionnés eſdites Lettres“. (a) 


Comment I Auteur de la Requete 
olera-t- il nier, ou deguiſer de pareils 


ſaits? N' eſt- ce pas ſe refuſer à I Eviden- 
ce? N' a-t- il pas vu, que ces Lettres- 


Patentes ne déſignent les Juifs que par 
leur nom de Jui? Que ſignifieroient 


ces mots: tous les Juifs ? ſinon que les 


Lettres-Patentes obtenues par les Por- 
tugais, ou nouveaux Chretiens établis 


a Bordeaux, leur ont toujours été ac- 
cordees comme Juifs, & que le titre de 


Portugais, ou nouveaux Chretiens n eſt 
que pour les diſtinguer des Juifs, qui 


ne {ont point Portugais. 
Le meme Auteur Evite avec ſoin tou- 
tes les Epoques modernes. Il aime 1 


s envelopper dans les ténébres de vos 


fiecles gothiques. Tout ce qui fe rap- 
proche de nous I inquiete. On pourroit 
(& cette comparaiſon n' a rien de deſo- 


bligeant ) on pourroit dis. je le comparer | 


au 


(% ey. la derniere piece du Recueil cite. 


WA RD eee UW et. 


(17) 
au Neſtor d' Homere, qui ne croit qu & 
P heroiſme des braves, qui vivolent 


deux ou trois fiecles avant les Ajax, 


les Diomédes, & les Achilles. 


C eſt àᷣ cette repugnance pour les mo- 
numens nouveaux, qu' il faut fans doute 
attribuer une autre omiſſion de ſa part. 
Il & eſt bien garde de faire aucune men- 


tion des Lettres-Patentes accordees par 


Sa Majeſté aux ſix familles des Juifs A- 


vignonois, ainſi que de celles accor- 
dees à une famille de Juifs Allemands 
nomine Epheraim. Les unes ne ſont 


cependant que du mois de Mai 1759. 
& les autres de 1762. On voit dans les 
premieres les ſix familles de Juifs Avi- 


gnonois établis à Bordeaux, denommes 
dans cet Arret par leur propre nom de 
Juifs. Tl eſt vrai qu' on y ajoute en me- 
me- tems, ou nouveaux Chretiens, ce 


qui n' offre aucun ſens ſpecial. Je m' en 
rapporte a I enregiſtrement{fait au Par- 


lement de Bordeaux. Il ſouffroit quel- 

ques contradictions de la part des Mar- 

chands Bordelois; mais elles furent re- 
is B — 


— — 


— — — — — == 


(18) : 
jettées, elles ne ſervirent qu'à rendre 
P enregiſtrement plus authentique. Les 
fix familles des Juifs Avignonors y ſont. 
déſignèes de maniere à ne laiſſer aucu- 
ne <©quivoque.. 


Pourquoi enfin I Auteur de la Re- 
quete paſſe-t-i] ſous ſilence I Arret du 
Conſeil d' Etat du 26. Avril 1760? Cet 
Arret., comme vous voyez, très- moder- 
ne ordonne: „ que la commiſſion du 
„ Grand Sceau du 18. Janvier de la 
5 meme année, obtenue par les Syn- 
„5 dics, & Gardes des Marchands de 
„ Draperies & Soieries de la Ville de 
„ Bordeaux contre les ſis familles des 
„ Juifs Avignonois y eétablis ſeront 
„ Tapportees; & decharge leſdits Juifs 
„ Avignonois de tout ce qui s' en eſt 
„ enſuivi. © Si ! Auteur s &toit donne 
la peine de lire ces differents textes, il 
m' eũt peut · tre Epargne celle de les citer. 
Avouez- le, mon Ami, I edifice eleve 
par les Marchands menace ruine de tou- 
te part: je ne penſe pas qu' eux memes 
comptent ſur ſa ſolidite; encore moins 
qu ils 


(rw) 

qu” ils eſperent détruire les difenſes de 
teux qu ils attaquent. On ne detruit 
point 1 lt d' une ſuite de Loix auſſi 
poſitives, auſſi ſolemnelles que ces Let- 
tres-Patentes renouvelltes. & confirmees 
de Regne en Regne.. 

II eſt vrai, que les ſuppoſitions ne 
colitent rien à ces Meflieurs. Ils ont oſẽ 


avancer, que les Juifs furent bannis du 


Royaume de France ſous le Regne de 


Philippe- le-Long, & qu, ils n'y rentre- 


rent jamais par autorite publique, Kc. 


Cependant nous trouvons qu' ils ont ere. 
rappelles ſous le Regne ſuivant: Charles 


Dauphin de Viennois les reintegra en. 
1356.: depuis ce moment on les a v6 
habiter librement le Royaume; _ 
ques-uns meme y occupoient des places 
diſtingutes. Propanus, Juif & ctlebre a- 
ſtronome, enſeignoit 2 Montpellier au 
milieu du 15. icle: Marie de Meédicis 
fit venir Montalte, autre fameux juif, 
pour lui ſervir de Medecin; elle fit plus, 


elle obtint d' Henri IV. une entire li- 


berte de conſcience pour lui & pour tou- 
| B 2 . 
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( 20 ) 


te ſa maiſon. On dit meme que le Roi 


lui fourniſſoit des relais pour qu' il ne 

violat pas le Sabbath en allant voir un 

malade eloigne. (a) 
Cela prouve, que ni Henri V. ni 


Marie de Medicis ne croyoient pas au 


pretendu crime de Sedecias, Medecin de 


Charles- le · Chauve; autrement leur con, 
Hance envers Monrolte elit peut etre ere 


moins enttere. Cependant I Auteur de 
la Requete n' hefite point à prononcer; 


il avance que Charles-le-Chauve mou- 
Tut empoiſonne par Sedetcias fon Mede- 


cin. Il cite à ce ſujet Mr. le Preſident 


Heinault: il falloit donc citer | article 
en entier: on auroit vu, que dans fa 


nouvelle édition cet exact & judicieux 
hiſtorien dit expreſſement, que Sede cias 


n ayant ete que ſupconne de ce crime, 


ſuivant pluſieurs Auteurs, il eſt juſte 
20 ne by en pour charger poſitivement. 
L. hu- 


(a) Voy. "a 1 de Las Poetas p. 63. 
V oy. les Memoires de Baſſompierre ſous Van 1615. 
& Baſnage, Hiſtoire des Juits , liv. 9. ch. 25. ſect. 
20. & ſulv. de V edition d' Hollande, in-12. 


( as ): 


I humanits ſemble meme exiger qu on. 


rejette ce ſoupcon; puiſque, comme le dit 


Auteur mot à mot, “ aucun ancien Hi- 
oY ſtorien ne nous a appris ſi ce —_— 
» cin avoit été punt. 17, 7: 

Di ailtears: Mdzerai'ithins en Abrége 
Chronologique de I Hiſtoire de France 
() dit que: „ tandis que Charles. le- 
„» » Chauve eroirieloignedeſon Royaume, 


„les Seigneurs Francois formerent une 
— horrible conſpiration contre lui. Bo- 


5 fon méme ſon favori, & frere de a 


„ femmeſe joignit avec eux: ils le haiſ- 


5 ſoient mortellement &c. 
Je naime point à riſquer de conjectu- 
res en matiere de crime. II eſt affreux 


de I attribuer h qui ne I a point com- 


mis. Je ſerois portè à croire, que les en- 
nemis puiſſants, dont parle Mézerai, é 
toient plus dangereux pour Charle-le- 
Chauve, que fon Medecin; qu' il feroit 


poſſible; qu ils I eufſent fait mourir en 


. ow bh AO e 17 1 51 


| (4) Tom. 4. p. 70. de J edit. in-4. 


(22) 
fuivant la coutume de ce tems-là, on 
eut attribue ce crime à quelque juif. 
Sedecias, Medecin du Roi fe preſentoit 
tout naturellement: mais enfin pourquoi 
ne parolt · il pas avoir et6 puni? Etoit · ce 
I uſage de traiter avec tant de douceur 
un Juif coupable? _ 
C eſt une maxime conſtante, que ja- 
mais le crime ne ſe preſume, & que 
ſans les preuves les plus convaingantes il 
ne peut etre attribue à perſonne. Pour- 
quoi donc ! Auteur de la Requete, & 
les Marchands eſſayent- ils de tirer de 
Toubli un tas de calomnies & d' horreurs 
imputees depuis plus de mille ans à tous 
les Juifs rẽpandus ſur la Terre, pour en 
charger ceux qui exiſtent actuellement? 
Que lon parcoure les faſtes des Na- 
tions les plus policees, meme les plus 
Chretiennes; que I on reunifſe ſous un 
meme point de vie les differents crimes, 
qui s y ſont commis durant une ſuite 
de fiecles: combien ce tableau ne pré- 
ſenteroit-il pas d' horreurs en tout gen- 
re? Les habitans de ces contrees en ſe: 
| o- 


. 
roient- ils moins eſtimables? La Nation 
entiere ſeroit-elle deshonorée par les 


fautes de quelques mauvais Citoyens? 


Que I on juge non par I exemple d' un 
Etat entier, ni meme d' une province, 
mais par celui d' une Ville. L Hiſtoire 
de Paris ne fourmille- t- elle pas de cri- 
mes commis par pluſieurs de ſes Habi- 
tants? La plupart mème ont été punis. 
Le ſurplus des Habitants de cette Ville 
en ſont - ils moins reſpectables, & moins 


reſpe&t&s? De meme fi quelques Juits 


peuvent avoir commis certains crimes 
(& il a pu réellement ſe trouver quel- 
ques Juifs coupables depuis que cette 
Nation exiſte) eſt-ce une raiſon de re- 
garder comme criminels tous ceux, qui 
on pris naiſſance dans ſon ſein? 


Cette ſeule r&flexion pourroit ſuppléer 
à une infinite d' autres, elle ſuffiroit pour 


Ecarter ces odieuſes imputations, qui 
deshonorent la Requete des Marchands. 


Mais, mon ami, puiſque j'ai pris la 


plume, je ne veux pas la quitter enco- 
re. Je veux démontrer le peu de fonde- 
25 E eee ment 


(24) 


ment de ces imputations en elles- me- 


mes. Je veux y joindre quelques refle- 
xions fur l Etat & la conduite particu- 
liere des Juifs ſoit en France, ſoit dans 
les autres Etats connus: je reviendrai 
enſuite ſur quelques fauſſes objections, 
Aur quelques calomnies ſemees avec 
Profen dans cette Requete. 
Les Juifs ont toujours eu des enne- 
mis, des envieux parmi le commun du 
peuple & les ignorans. Mais les hom- 
mes inſtruits, les Princes Eclaires les ont 
jugeés ſur d' autres principes. Ils les ont 
toujours accueillis, ou recherches, tant 
à cauſe de leur aptitude pour les ſcien- 
ces; que relativement à leur intelligen- 
ce pour le commerce & les affaires uti- 
les au bien general de I Etat. 
je me ſouviens d' avoir lu, mon ami, 
(9) que I Empereur Honorius donna 
une loi en faveur des Juits qui lui fit 
honneur: il declara que „ la gloire d un 
5 "iv Prince e 2 laifſer e 
F WD BL 7297: "LE -w#-W 


SLATE 


(4) Voy. Cod. Theod: .tom. « be. 20. 


{25 ) 
5 ſocilts | jouir tranquillement tles droits 
„ qui lui ſont acquis, & que, lors meme 


„ qui une Religion n eſt pas -approuvee 


5 dun Souverain „il doit lui conſer- 
„ ver ſes privileges, En, ſuivant cette 
„ maxime il fit \heaucoup (de defenſes 
„de. moleſter les Juifs«: Auf Port- 
„ Mahon, qui etoit pour lors {ous fa 
„ domination, les Juifs y Etoterit con- 
„ ſidérés au point qu ils Y:exergoient 
„ toutes les diguités civiles; & jouiſſo- 


„ ient des titres desiplus honorables. 
L irruptipn des Mandales ( peuple 
cruel.) devoit naturellement Etre fatale 


aux Juifs: il ne paroit point qu als-aieny 
etẽ plus maltraités: que d autres Hs a. 
vojent la liberté de profeſſer leur Rey 
ligion, & de commercer. COO ff 
En Italie ſous Gregolretle. Grand les 
juifs ttoient nombreux & tranquilles. 
Greg otre- le. Grand lui meme exhortoit 
ſon Clergeih ſon Troupeau:a.des:mena« 
ger, J les traiter avec douceur (). 


Sous 
7 x 1 N a 4 £31 


7 Vid. Teſor. del Regn, d'Ital. ſub Theodoric. 
(b) Vid, Greg. I. liv. 4 ind. 13. ep-50,liy,7. ep. 24. 
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ſtol. Bernardi, & Evrardi de Ju 
Le ect. 14. | 


(26) 
Sous Louis le Debonnaire ils eurent 
toute ſorte de liberté. Ce Prince leur 


accorda de ſi grands privileges, qu ils 


leur attirerent bien de jaloux. C eſt 
ce qui arriva ſur- tout dans la Dioceſe 


de Lyon (a) Agobard qui en Etoit alors 


Evèque, chercha à les perſecuter. Il fit 


des loix terribles contre eux, & les ac- 


cuſa de pluſieurs crimes. Les Juifs ne 
balangerent pas à ſe plaindre a Empe- 
reur, qui envoya trois Commiſſaires a 
Lyon pour en informer, L' information 
faite, on retablit les Juifs dans leur 
droits. Ce qui mortiha fort Agobard. 
Ce Prelat, quoique d'ailleurs tres-mode- | 
re & ennemi de la perſecution, douta, 

ue ce fuffent de veritables ordres de 
I Empereur.. Il ne s arreta pas meme 


au ſceau du Prince, qui y toit appoſe. 


Il chargea les Juifs de nouveaux crimes, 
& envoya à la Cour de nouvelles remon- 
ttances contre eux, ſignées de deux au- 

0 mob 599% 18171 281 fee 
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(a) Vid. Agobard. de inſolen. Janet, & Epi- 
aic., & Baſnage 


(27) 
tres Evèques. Evrard, Commiſſaire de 
I Empereur, ayant examine cette affai- 
re, la Cour neut audun égard aux ac- 
cuſations. On les regarda comme fauſ- 
ſes, mal fondees, & is plũpart 4&tojent 
effectivement. D autres Etotent {i ridi- 
| cules, qu elles dévoiloient le ztle aveu- 
gle de ce Prelat. Agobard voyant tous 
ſes pieux efforts inutiles, fit un voyage n 
la Cour pour ſolliciter plus efficacement 
contre Jes Juifs; il eut audience de! Em- 
pereur, mais ce fut une audience de 
congé (a). 

En I année 1244. le Pape nenn 
IV. écrivit en faveur des Juifs de Fran- 
ce, & d' Allemagne contre les faux bruits 
qui s Etotent ſemés parmi les peuples, 
que les Juifs aux fetes de Paques im- 
molotent un enfant Chrétien pour en 
avoir le ſang. Ce conte abſurde fut me- 
me cauſe qu on les dépouilla de leurs 

biens, qu on les empriſonna, &'qu'on 
e. 228911 le leur 
(a) Vey. Hiſtoire Univerſelle traduite d' une 


Societe de gens de lettres de Londres t. tom. 23. 
pag. 448. edit. de Hollande, . 


(8) 
lene fit ſouffrir toute forte de eruautés, 
fans garder aucune forme de jagement. 
Oeſt ee qu on peut voir dans la lettre, 
que ce Pape envoya aw Archevddues, 
— Es d' Allemagne & de France. 
II y rep fend eng les perſon- 
nes eceleſiaſtiques que ſeculieres; Prin- 
ces, Nobles, 5 autres Puiſſans, qui im- 
poſoient- aux Juifs malicieuſement © par + 
des artifices diuboliques des crimes, 
ile n dtoient omen coupablos (). 2 bg, 
L' an 1235: le Pape Gregoire. IX. ſe 
vit oblige & protéger les Juifs, qui é. 
toient injuſtement tourmentes dans tou 
te l' Europe. II témoigna qu' il avoit 
616 fléchi par leurs pleurs , ſachant bien, 
dit-il: q ils ue ſont nullement coupables 
det jt ah que les Chreriens leur. impu- 
tent pour avoir leurs biens, en abuſant de 
12 Religion pour donner quelques couleurs 
leur auarice. On peut lire la- deſſus 
dans Raynaldus lu lettre de ce Pape adreſ- 
[te-h-tous les Chretiens: elle eſt Ecrite. 


— OW 
un BA FE | 


(4) Noh la Biblioth. erithque- ov" R. P. Ri- 
chard Simon, tom. I. pag. 115. & 116. 


— —_—_ — n — 


(ao) 


de Peruſe la neuvieme anne de ſon 


Pontificat; & afin qu elle eut plus dau- 
torité il propoſa exemple de ſes Pre- 
decefleurs Caliſte, Eugene, Alexandre, 
Clement, Celeſtin, Innocent, & Hono. 
rius, qui avolent auſſi pris la defenſe 
des Juifs, & prononce'anatheme contre 


ceux qui continueroient a les perſecuter. 
L'année ſuivante le meme Pape écri- 


vit de Ricti une lettre datce du 9. Sep- 


tembre, qui commence par ces paroles: 


Lacrymabilem fudæorum Franciæ. Il y 
déplore le pitoyable état des Juifs de 
France „ affliges injuſtement par les 
5 Chretiens, qui au lieu de ſe diſpoſer 
„Ala guerre ſainte par les voies de la 
„ juſtice & de la piété, inventoient tou- 
„ te forte de malice contre les Juifs pour 
„ les perdre, & exercolent envers eux 
1 des cruautds 3 inouies, ne prenant pas 
„ garde que les Chretiens {ont redeva- 


\# 
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3 


2 


ce Pape, qu on peut voir plus au long 
dans le meme Raynaldus, II. y reproche 
à ces 


bles aux Juifs des fondemens de leur 
1 Religion © Ces ſont les paroles de 


0) 
4 ces faux 2e16 le pretexte de la Reli- 
gion, dont ils abuſotent pour ravir avec 
plus de liberté le bien de ces hommes 
ſans apput, & fans defenſe. II Ecrivit 
auſſi à Saint Louis une lettre ſur le mè- 
,, 7497 7 
Theodore la derniere année de fa vie 
donna une loi en faveur des Juifs ,, con- 
„ tre le zéle mal entendu, dit-il, de 
„ quelques Chrétiens, qui ſous Pretex- 
„ te de Religion pilloient, & démoliſ- 
ſotent leurs Synagogues, ce qui Etoit 
„ defendu par les loix, qui leur accor- 
„ doient la liberté de conſcience, ordon- 
„ nant de punir {evErement ceux qui en 
„agiroient ainſi (5), Il leur accorda 
„ meme une juriſdiction particuliere 
„ pour les proces, qu' ils avoĩent avec 
„ les Chretiens, ou entre eux; ce qui 
„ non ſeulement leur épargnoit la dé- 
5 penſe d' aller demander Juſtice à des 
N FR 2en et „Tri- 
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(a) Vey. les Annales de Baronius. 
() Vid. Cod. Theod. tom. 8. pag. 227. & 
Baſnage t. 8. ch. 5. ſect. 22. & ſuiv., & les 
Loix de Theod. 


( 31 ) 

„ Tribunaux Etrangers, mais la leur fai- 
yy {oit obtenir plus aiſEment du Tribunal 
„ Jui leur toit ſpécialement affecté “. 

Avant la conquete de la Terre Sainte 
on chargeoit les Juifs plutot d' impiété 
contre les Images, que contre les hom- 
mes, parce que c Etolt la diſpute regnan- 
te. Au commencement du 11. fiecle 
on accuſa les Juifs de France, & parti- 
culicrement ceux d'Orleans, d avoir don- 
ne des avis ſecrets au Prince de Baby- 
lone. Ces avis conſiſtoient, diſoit-t-on, 
a | avoir prevenu que sil ne detruifoit 
au plutòt TEgliſe des Chrétiens, qui 
Etoit à Jeruſalem , ils ſe rendroient en 
peu de tems les maitres de ſes Etats. 
Ce Prince ayant fait par hazard demolir 
leur Eghſe , on commenca pour lors A 
exercer d' Etranges cruautès contre les 
Juits; & toutes les accuſations qu'on 
fit par la ſuite contre eux, furent tres- 
bien recues (a2). Baronius rapporte, 
d après Otton de Friſingue, qu un cer - 

tain 


(a) Foy. la Biblioth. crit. deja citce, t. 3. 
pag. 12. & 13. 


_ * — 


r 0 


(10 


tain Moine nommé Radulpbhe, homme 


de bien en apparence, & plus zele que 


ſcavant, tacha d'attirer à lui les peu- 
ples de Cologne, de Mayence, de Spire 
& de Strasbourg, pour ſe croiſer contre 

les Juifs. Il enſeignoit publiquement 


qu' il les falloit tons mettre a mort 
comme ennemis de la Religion Chre- 
tienne: il ne reuſſit que trop bien dans 


pluſieurs Villes d' Allemagne & de Fran- 
ce. On y vit le ſang innocent des Juifs 
repandu avec fureur par ces ſèditieux; 
il fallut enfin que ces malheureuſes vi- 


ctimes qu'on éëgorgedit, euſſent recours 


à la protection du Roi des Romains, & 
cherchaſſent leur ſurete dans Nurem- 


berg. Nous avons encore aujourdhui 
une lettre de St. Bernard ſur ce ſujet 


adrefſlee à Henri Archeveque de Ma- 
yence, dans laquelle il refute cette per- 
nicieufe herefie du moine Radulphe, qu'il 
appelle homicide & pere du menſonge, 
(bomicida © pater mendacii). Il traite 


la Doctrine de ce moine de ruſe infer- 


nale, qui deétruit toute la Religion. 


(Ce. 
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(33) — 
(Capientia infernalis, contraria Prophe- 


tis & Apoſtolis inimica ſubmerſio pieta- 


ris© gratiæ). Il fait voir par I Ecriture 


Sainte le retour des Juifs que 1 Egliſe 


ſouhaite dans ſes.prieres. (Cum pleni- 


tudo gentium intraverit , tunc omnis 1ſraet 


ſalvus fiet.) 


Ce qui ſe paſſa relativement aux Juifs 
en ' année 1338. ſous le Pontificat de 
Benoit XII. mérite d' etre remarque . 


II h arriver que rien ne fut ap- 


pro 


ondi ; & le plus grand peril les 


menagoit encore. On trouva proche 


de la porte d' un Juif, dans une Ville 


du Dioceſe de Paſſau, une Hoſtie teinte 


de ſang. Le Peuple ſuivant ſes préjuges 


ordinaires, crut que les Juifs lui avoient 


donne des coups de couteau: affaire füt 
porté à Albert Duc d Autriche. Ce Prin- 
ce deja inſtruit par pluſieurs .exemples 


de la malice & du faux zèle de quelques 
Chretiens, de leur extreme envie de 
nuire aux Juifs, commenca à douter 


que I Hoſtie füt veritablement conſa- 


crée. I] conſulta le Pape, qui commit 


cet- 


(34) 

cette affaire à I Evéque de Paſſau. La 
rẽponſe que le Pape fit au Duc, contient 
pluſieurs hiſtoires qui avoient fait dou- 


ter le meme Duc de la verit6 de cette 


accuſation. Il. &toit meme arrive depuis 
peu que dans une Ville d Autriche cer- 
tain Clerc avoit jette à I'&cart dans I'E- 


gliſe une Hoſtie toute teinte de ſang, 


mais qui n'Etoit point. conſacree ; qu en- 
ſuite en ayant &te convaincu en preſence 
de I'Ev&que de Paſſau, & de pluſieurs 
autres perſonnes, dont une partie vivoit 
encore, il confeſſa, qu'il avoit lui- mè- 


me arroſè cette Hoſtie de ſang, pour 


faire croire au * que les Juifs 
Etoient les Auteurs de cette méchance- 


té. Un autre Clerc encherit encore ſur 


la malice du premier. Voyant que cette 
Hoſtie, qu'on adoroit publiquement dans 
T Egliſe fe corrompoit, & Etoit rongée 
par les vers, il en ſubſtitua une autre 
qui n'étoit point non plus conſacrée, 
& qui fut pareillement Vobjet de Tado- 
ration du Peuple. Ce ſecond Clerc 
avoua comme le premier, qu'il Ta- 
; Volt 
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C382 
voit fait en haine de la Nation Jui- 
Sous Alphonſe IX. Roi de Caſtille, 


qui avoit pour Intendant de ſes Finan- 
ces un juif nomme Joſeph Daſtigi, 


il y eut une révolte egalement occaſion - 


nke par une mépriſe. On accuſoit un pe- 


tit enfant Juif d' avoir urine dans un 


Calice qu on portoit àᷣ la Proceſſion . Le 


Conſeil fut aflemble des le ſoir, on y 


delibera ſur Vexil, ou le maſſacre des 


Juifs: Pavis du banniflement prevalut, 


& le Roi ſigna V Edit qui leur enjoignoit 
de ſortir du Royaume dans I eſpace de 
trois mois. Heureuſement 2 eux, que 
le Prince Royal demanda 


a reviſion du 
proces, & il ſe trouva que c'etoit un 
jeune Chrétien, qui s étant mis à la fe- 
netre par curioſitẽ pour voir paſſer la Pro- 


ceſſion, avoit renverſé un pot d' eau {| 


le Calice: le Roi revoqua ſon Edit. (% 
| 0 C2 Je 


(a) Foy. la Biblioth. critique deja cit. fol. 117. 
& ſulv. dont ceci eſt tire mot à mot. 
 (b)Yoy. Salom. Ben, virg. p. 181. & Baſnage, 
liv. 9. ch. 18. ſect. 8. & Marian. de Rebus Hiip. 


(36 ) 

le ſuis las de vous tranſcrire tant de 
faits dont gemit & rougit Veſprit hu- 
main. Les Juifs n'ont pas s été ſeulement 
accuſes de divers crimes, qui leurs ont 
ere 1mputes mal à propos; on les accuſe 
encore d' avoir empoiſonné les eaux, 
les rivieres & les fontaines. L Auteur 
de la Requéte oſe J avancer: y-a-t-il 
bien réflechi? Oh en eſt la preuve? Qui 
a conſtate juridiquement ce crime hor- 
rible? Les Ecrivains les plus ſenſes, & 
les anciens Hiſtoriens, n ont donn ce 
fait que comme incertain. On peut lire 
ce que Mezeraiendit: (a) voici ſes pro- 
pres paroles: ,, On ſoupœonna avec quel- 
„ que raiſon , qu'on avoit cherche que- 
„ relle à ces miſrables (Juifs) pour 
„ avoir leurs dépouilles; car le genie 
„ de ce Regne ne fut pas moins Fiſcal 
„que celui de Philippe-le-Bel. © 

Il eſt Evident par pluſieurs circon- 
ſtances, que ce fait eſt faux. Croira-t-on 
par exemple, 50 les e tinrent 
qua- 


(a) Hiſtoire de "ang t. 6. Pp. 64. & ſuiv. 
de la nouvelle edition in- 12. 


WW | 


() 


quatre aſſemblées générales, on il ſe 


trouva des Deputes de tous les Lazarets, 

repandus dans tout le monde Chretien: 
qu 11s y diſtribuerent les terres, les biens, 
& les charges de ceux qui devoient etre 
empoiſonnes par les eaux? La dépoſition 
d'un de ces Lepreux devant le Seigneur 


de Pernay, avec la recette pour empoi- 


ſonner les eaux, compolce de ſang hu- 
main, d'urine, de trois ſortes d' herbes, 
& d'une Hoſtie, le tout defſeche & en- 
ferme dans 75 ac, que ! on jettoit dans 


les eaux, & pluſieurs autres circonſtan- 


ces en montrent le ridicule & la fauſ- 
ſeté: dailleurs fi le Roi Sarrazin avoit 
corrompu des Juifs pour un crime auſſi 
noir, il auroit ſans doute commence par 
P Eſpagne, qui lui donnoit plus de ja- 
louſie, & non par la France & alle. 


magne, dont il n'avoit rien > craindre. 


» Il y a quelque apparence, dit le 
5 Pere Richard Simon, (a0 qu il rẽgna 
| ö alors 


(s) Biblioth. Crit. t. 1 p. 118. Wolff, no. 1097. 


Balnage, liv. 9. ch. 11. fed. $5. & Hiſtoire Un- 
verſelle deja citee. 


(38) 


alors une grande mortalite dans ces 


deux pays. On dit qu' elle commen- 


ca à Reims, & qu'elle sttendit en 


France & en Allemagne. Comme on 


ne put endecouvrir la cauſe, les Me- 
decins Pattribuerent à la Magie: ils 


accuſerent les Juifs; les mechants 


furent bien aiſé de rencontrer cette 


occaſion, pour avoir quelque pretexte 


de ravir le bien des accuſes; & les 
ſimples trouverent une matière pro- 
pre à leur zele. Le Pape Clement VI. 


touchẽ des perſecutions injuſtes qu'on 
faiſoit au Juifs publia un Decret en 


leur faveur I annte ſeptieme de ſon 
Pontificat, dans lequel il y défend 


toutes ces violences. Mais la fureur 


du Peuple continuant toujours, il fit 


un ſecond Decret, dans lequel il re- 


prend avee des paroles tres-fortes la 
cruautt des Chretiens, bien loin, dit- 

il, de perſecurer les Tuifs, il eft de la 
Juſtice de les aſſiſter, Jeſus-Chriſt ayant 
tire d eux ſon origine. Il commande 
meme aux Archeveques & Eveques, 


/ 


8 | 
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„& aux autres Prelats de 'Egliſe, qu'ils 
„ ayent a déclarer dans les aſſemblées 
„au Peuple, que s ils ne fe deſiſtent 
„ de leurs ;njuſtes perſecutions, ils ſe- 
„ ront excommunies. „Cela n'a pas em- 
peche un Hiſtorien moderne (a) de ſou- 
tenir I empoliſonnement des eaux pour 
juſtifier la rigueur-dont on uſa envers 
les Juifs II | vrai, que la manière dont 
il Sen acquitte, ne perſuadera gueres, 
que ceux qui auront la meme PRO 
que lui, () 
Si je ne preſumois pas que ces exem- 
ples ſont 1 que ſuffiſants pour faire 
voir toutes les injuſtes accuſations dont 
on a chargé la nation Juive; j en pro- 
duirois bien d' autres qui ne font pas 
moins à ſon avantage . Je me contente- 
rai neanmoins d'en rapporter un qui ſe 
paſſa (environ en 1550. ) ſous le Ponti- 
ficat de Paul IV. dans la ville de Ro- 
C4 me. 


N 


\# 


(a) Voy. Daniel, Hiſtoire de France, Regne 
de Philippe-le-Leng 

(b) Vey. ce qu'il en dit ! Auteur de Hiſtoire 
Univerſelle ci-deſſus cite, t. 23. 


(40 

me. Quatre-vingt & dix- neuf femmes 
Juives Proſélytes y faiſoient les poſſé- 
dées; elles dirent quand on les exorciſa, 
que les Juifs leur avoient envoye ces 
Diables, parce qu'elles s'&toient fait bap- 
tiſer. Le Pape, qui haiſſoit les Juifs, 
prit la reſolution de les bannir tous des 
terres de {on obéiſſance. Un Jeſuite Par- 
reta, en lui faiſant ſentir Vabſurdite de 
Paccuſation ; {ur {on avis on fit des plus 
amples informations ; les pretendues de- 
moniaques avouerent des les premiers 
coups de fouet qu'on leur donna, qu elles 
_ $'Etotent portees à cette fourberie, à la 
priere de quelques Courtiſans qui elpẽ⸗ 
roient s enrichir des depouilles des Juifs. 


Ces Courtiſans furent arretes & punis de 


mort la nuit. Le Pape apprenant Vex&cu- 
tion, s'Ecria: ſans mon bon Jefuire j trois 
damnet, car 'euſe e fait mourir a tort les] ifs! 


Je prie Dien qu'il les convertiſſe, mais, tant 


que je vivrat, je ne les hairai point, ni les 


moleſterai. On tient ce fait d'un Auteur (a) 


a-peu- 


(a) Louis Guyon, Diyerſes Legons , t. 2. chap. 
9 P. 7 85. 
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(4d) 
A. peu · près contemporain, & il dit le te- 
nir lui meme de ſon frere qui avoit été 
Chapelain du Cardinal de Granville. 
Ce trait peut ſervir (dit Baſnage) k 


detromper ceux qui crolent trop légé- 


rement les accuſations contre les Juifs, 


& ceux qui ajoutent foi aux ſorciers. (a) 


Dans 


(ca) Je vous prie d' obſerver que je n' avance 

rien qui ne ſoit tire des Livres des Chretiens, 
& que j'ai choiſi expres Raynaldus, qui a com- 
pole fon Hiſtoire dans Rome, & a pris de la Bi- 
bliotheque Vaticane la plitpart des Reſcrits des 
Papes en faveur des Juifs. Il eſt bien vrai que 
ce mème Auteur rapporte quelques Hiſtoires , qui 


ſont à leur deſavantage; mais il n'y a perſonne, 


pour peu de reflexion qu'il veuille faire, qui ne 
juge facilement de la fauſſete de ces Hiſtoires 


par celle que je viens d' expoſer; d' autant que 
ſi les Papes & les Princes n'en euſſent fait faire, 
eux-memes des informations exactes, on auroit 
auſſi-bien cru les Juifs coupables de ces erimes 


que des autres. Si Pon vouloit ajouter foi 4 


leurs Ecrivains, (dit le Pere Simon dans ſa Bi- 
bliotheque critique) ,, ils ſe purgeroient aiſe- 


ment de toutes ces ſortes de crimes, qui n'ont 


„ jamais eu d'autres fondemens , que la haine 
„ qu'on porte ordinairement aux Juifs ,** C' eſt 


ce qui à oblige pluſieurs Princes d' appuyer les 
Juits contre la calomnie & la jalouſie des eſprits 


populaire, comme ont fait Jean Galeas Sfortia 


(42) 
Dans le deſſein qu on a de rendre les 
Tails odieux à tout le monde, on yore 
de leur perſonne à leurs livres; Au- 
teur de la Requete cite J Ordonnance 
de Saint Louis qui fit brüler le Tal- 
mud. Il eſt vrai que les Princes & les 
Papes ont fait brüler pluſieurs fois les 
livres des Juifs; mals il faut obſerver 
que cela eſt arrive dans des tems d' igno- 
rance, lorſque les Chretiens ne con- 
noiſſoient ces livres que d'apres les rap 
ports que leur en failoient ceux qui 
avoient quitté le Judaiſme : ceux-ci, 
pour etre mieux recus parmi les Chr&- 
riens, ont ſuppoſe pluſieurs choſes ridi- 
cules. Le proces qui fut ſous L on X. 
entre Phefercorne Juif, qui s ètoit fait 
Chrétien, & le cElebre I ean Reuchlin 
touchant Ba Talmud, eſt une preuve 
evidente que les Chretiens ont parlé 
tout autrement des livres Juifs, lorſ- 
qu ils 


Duc de Milan, Pierre du - ay: Duc de Ve- 
niſe, & les Empereurs Frederic III. Charles V. 
& Maximilien II. fe conformant en cela aux 
Souverains Poatifes . 


(43) 

qu ils en ont pu juger par eux mémes. 
L'hiſtoire de ce proces eſt rapport&e 
au long dans les Commentaires de Jean 
Seidam. Les plus Scavans Hommes de 
ce tems. lu ſe d&clarerent ouvertement 
en faveur de Reuchlin, comme on le 
peut voir dans ſes lettres qui ont ere 
imprimees. La Cour de Rome prit me- 
me {a defence : Univerſite de Cologne 
qui lavoit condamne, fut le ſujet d'une 
infinite de fatyres qu'on langa alors con- 
tre elle. L'Eveque de Spire que le Pape 
avoit commis pour connoitre de cette 
affaire, prononca en faveur de ce meme 

| Reuchlin contre cette Univerſite. Enfin 
 eftime que font aujourd'hui la plu- 
part des Scavants Chretiens des Livres 
des Juifs, dont leurs meilleures Biblio- 
théques font remplies, eſt une preuve 
manifeſte de leur utilité. Si je ne crai- 
gnois meme de faire une digreſſion trop 
longue, je montrerois le profit reel que 
P E gliſe des Chrétiens a retire de ces 
| memes Livres. Ruffin ayant reproche 
1 autrefois a St. Jerome, qui converſoit 

trop 


, (44) 
trop avec les Juifs, & qu'il changeoit 


TEgliſe en Synagogue; ce ſ{cavant Pere 


{cut bien repondre, que ſon adverſaire 
ne connoifloit pas Vavantage qu'il y avoit 


de frequenter les Rabbins. C'eſt avec 


beaucoup de raiſon que les meilleures 


Villes de I Europe gagent des Profeſ- 


ſeurs, qui enſeignent publiquement la 


Langue Hebraique dans leurs écoles; 
elles ſuivent en cela les Conſtitutions 
du Concile de Vienne tenu ſous Cle- 


ment V. 5 R 
Il faut bien, mon ami, que les livres 


des Juifs ne ſoient pas fi ridicules, puiſ- 
que Jacques I. Roi d Arragon, quoique 


dé vòt & bon Chrétien, loin de 'mepri- 
ſer les Juifs & leurs livres, il les aimoit 
juſques à emprunter d'eux des lecons de 
morale; il leur demanda meme des li- 
vres de devotion & de piëté pour ſon 
uſage. (a) On voit par la que s'ils Etotent 
hais de la populace & des Eccleſiaſtiques 
ignorans, les ſcavans & les grands les 
(a) Vey. Hiſtoire Univerſelle deja citge ; 
tom. 23. Pag. 493 


(45 ) 
prot6geojent , les admirolent , & les en- 
Ones KEE 

Saint Jerome loin d'avoir du mepris 
pour les Juifs, & pour leurs livres, eut 
au contraire de grandes liaiſons avec 
eux. Il apprit d' eux avec beaucoup de 
peine & de travail 'Hebreu. Il ne geſt 
pas fait un ſcrupule d'avouer ce qu'il 
dévoit à ces Docteurs, qu'il fit venir 
des plus cElebres Academies, de Tibe- 
riade, de Lydda, & dailleurs. Les (lo- 
ges qu il donne à ſes Mattres, & par- 
ticulierement au Hen Barabanus en 
ſont la preuve. (a) | 

On dit que Puſure eſt de prictpte 
dans leur loi. Va- t- on bien fait atten- 
tion? Les Juifs tiennent leur loi de 
Dieu: Dieu leur avoit donc commandé 
le crime? Tout ce que la loi leur per- 
met, eſt de tirer un juſte profit de Four 
argent, en le pretant à des étrangers. 
Voici le texte: „Vous ne 7 2 uſu- 
5 re & worre frere ni de Þ argent, ni 

„ % 


(4) Vey. 8. Jerom. in Ilalam ch. 5. | 


(46) 
„ du grain, ni quelque aurre choſe que 
„ce ſoir, mais ſeulement aux etran- 
5 * (4) 
Don Calmet (5) ſur ces mots , 
( mais ſeulement aux errangers ) dit: 
„ Dieu tolere dans les Iſraelites I uſu- 
„ re envers les étrangers, ceſt-a-dire, 
„ envers les Canantens, & autre peuple 
„ que Dieu leur ordonnoit de traiter 
„comme ennemis. Ceſt un ate d' ho- 
„ ſtilité contre eux, dit ſaint Ambroi- 
„ le; cet une maniere de faire la guer- 
5 16 aux Canandens que de les ruiner 
„par ce moyen: exigez Tuſure de ce- 
foi que vous pouvez tuer fans cri- 
„ me. (e) Ce qui prouve que le mot 
trvangers ne ſignifie ici * les ſept 
Nations Canantens, qui etoient en ana- 
theme, auxquelles il toit permis de pre- 
ter à uſure, & non aux autres Na- 


tions. 
Les 


( 0 3 425 V 

(b) Vey. ſon Commentaire ſur la Bible, ſur 
ces verſets & ſon Dictionnaire au mot «ſure. 

(e) Vid. S. Ambroiſ. de Tobia, ch. 15. 


(VS! _ 
Les Rabbins, (dit Don Calmet dans 


ſon Commentaire ſur I Exode chap. 


12. v. 25. ) diſent: „que Tuſure eſt dé- 
5 fendue aux Juifs vis-A- vis de leurs 


„ freres, & quelle n'eſt pas comman- 
„ dee, mais permiſe, vis- A -· vis des Gen- 


„ tils; ceſt-a-dire, les ſept Nations Ca- 
„ nantens; ils ont meme defendu l' uſure 
» envers les Gentils, de peur que le 
» frequent uſage qu' ils en — avec 
etranger, ne les engageat inſenſible- 


„ ment 1 Texercer envers leurs freres; 


5 C'eſt-Ià une régle des leurs ſages, qui 
„ révoquent en ce point la permiſſion 
y que la loi de Dieu leur avoit donné. 
„ Sixte de Medicis (a) raconte , que 
„ ſous Philippe Archinto, Vicaire de 
„ Rome, les Juifs de cette Ville dé- 
„ Clarerent avec ſerment, que P' uſure 
„ ne leur eroit pas permiſe ni envers 
„leurs freres, ni envers I6&tranger. © 
Ceci prouve le contraire de ce que 
Auteur de la Requete avance. 


(% Vid. Sixte de Medicis de foen. Judæor. 
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D ailleurs les Juifs ſe conforment 


par- tout aux loix, uſages, & Ordon- 
nances des Princes dans les Etats, des 
que ils ont le bonheur de vivre. Et 
sil ſe trouve que quelques Juifs ayent 


tire un profit plus fort de leur argent, 
en le pretant à un interet au- deſſus des 
réglements, on ne doit point leur en 
faire un crime; la nèceſſité les y a con- 
traints. En effet ſi on a exclus les Juifs 


de toutes les charges, & les emplois, 
ſi on leur a interdit toute ſorte d'arts 
& meètiers, {i on leur a défendu toute 
eſpece de commerce, meme les plus li- 


cites; enfin fi on les a prives de tous 


les moyens honnetes de gagner leur 


vie, & que pour comble de diſgrace, 


on ait exige d'eux de fortes contribu- 
tions, il falloit neceflairement pour vi- 
vre, & payer les impots, auxquels ils 

Etoient taxés, qu'ils priſſent le parti de 


PRES à uſure. Dira-t-on que e eſt leur 
aute? N' eſt-ce pas plutot celle de ceux 


qui les ont obliges & reduits àᷣ en venir 
a cette extremite? Laiſſez les Juifs en 


li- 
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| Hberts. de faire le commerce; accor- 


dez-leur la permiſſion de travailler & 
de S occuper aux arts & metiers ; per- 
mettez- leur de S adonner aux ſciences; 
vous les verrez alors pratiquer avec 
probité, & à l'avantage de Etat, les 
profeſſions, arts & metiers, auxquels 
1] leur ſera permis de fe livrer. Poſe 
meme dire qu'ils y excelleront. Ceſt ce 


qui eft-prouve par Thiſtoire de tous les 
mL 57} 1D - B19 5 


Les Juifs ont toujours été utiles aux 
pays qui les ont recus. Ils ont toujours 


fait des progres ſinguliers dans le com- 


merce les arts & les ſciences, & ſur- tout 
dans la médecine & l' aſtronomie. Qu 
on parcoure I hiſtoire, les voyages, on 
verra que cette aptitude les a fait recher- 
cher par pluſieurs Princes de! Europe. 
Le Pape Sixte V. fit venir a Rome, 
un Juif Francois nommè Gabriël. Mag in, 
tres-habile dans Vart de multiplier les 
vers a ſoye, & de fabriquer leur produit. 
Ce Pontife lui accorda pour lui & pour 
ſes deſcendants un privilege excluſif 
e 


(50) 


pour la manufacture des ſoyes, & il 


caſſa toutes les déclarations, toutes les 
bulles de ſes predecefleurs, qui pouvoient 


y Etre contraires, quand meme elles au- 


roient te donndes avec ſerment, & ex- 
communication. (a) g 


Le Portugal entre autre, produiſit 
un Juif qui s'tleva par ſon mérite & 
{on habilité, au commandement del Ar- 
mee. Il fe diſtingua meme. autant par 
ſa rare modeſtie, que par ſa valeur & 
fes ſucces ; & par-la, il rendit inutile, 
& les cabales & les i intrigues. Cétoit le 
nomme Salomon, fils de Jechzas. Il Etoit 


auſſi profond Philoſophe que General 


habile; fa valeur Ieleva i la dignité 
de Meſtre- de-Camp- Général, qui cf la 
premiere dignité de la Milice. II Sac- 
quitta heureuſement de cet emploi, & 
commanda I Armee avec beaycoup de 


_ 


- th vide Bartolloe de Bibliothec. Rabbin. 


ſucces. (6 


rom. 4. pag 


(b) Voy. H koire Univerſelle deja citee, 
TOM. 2. pag. 482. 
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Alphonſe X. Roi de Caſtille, célebre 
Aſtronome, qui travailloit aux Tables, 


qu'on a depuis appelle Alphonſines, en- 
courageoit beaucoup les Rabbins. Il en 
avoit un grand nombre > ſa Cour. Judas 


de Tolede Juif, traduiſit par ſon ordre 


quelque ouvrage Aſtronomique, Avi. 
cennes, & y ajouta le nombre des Etoi- 


les, qui partagea en quarante-hult con · 


ſtellations . Les en Juifs qui ai- 
derent ce Prince à compoſer ſes Tables, 


Etoient, Rabbi Aben Raguet, & Rub bi 


Alquibits de Tolede, qu1l appelloit ſes 
maitres. (a) 

„ Frangols I. voyant que Fart de ſes 
„ . (dit TAuteurdes Anecdo- 


„ tes Frangciſes page 423.) () Echouoit | 


„ contre une maladie dont il Etoit at- 
„ taquè, pria I Empereur CHarles- Quint 
„ de lui envoyer un Meédecin Juif. 


„ ( Ceux de cette Nation, etoient les 


D 9 9; Akt 


9) Vid. Higuira Hiſtoir. Tolet. liv. 21.ch. 8. 
& Uv. n. ch. 13; 

(b) Imprimees a Paris en 1767 , chez Vin- 
cent, rue S. Severin. 
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„ eſtimés depuis plus de 200. ans) On 
„ lui envoya un Iſraẽlite converti; mais 
„ le Roi n' en voulut point, & fit venir 
„ de Conſtantinople un Juif. endurci 
dans ſa croyance. Genibes lui rendit 
„ la ſaute? 2 

| Philippe-le-Hardi dans * Letteves 


ho” 


du rappel des Juifs dit: ,, Q # ne 


„ Frouvoir. pas d autres moyens pour reta- 
„ blir les Finances eponiſces, qu en rap- 


_ „ pelle: des gens propres a > faire fleurir 
„ le commerce; & circuler Fargent. © 


Louis Hurain en les ra 7 pry dit auſſi, 


Ou il rappelle les Tuifs pour faire fleu- 
zin & retablir le commerce dans ſon 
Runame "os 


La Lettre, que. Chriſtiern IV. Rob: de 
Dannemark adreſſa le 25. Novembre 
1622, aux Juifs d Amſterdam, (a) prou- 
ve afez le cas que pluſieurs Puſh nces 
de. I Europe font de la Nation Juive. 
Les privileges que le Roi d' Eſpag ne re- 
gnant zern, aux Am + a ſon avé- 


Tio be: ne 


UW) Voy. ' Avertiſſement du Recueil des Lets 
e eee en faveur des Juits , deja cite . 


K 


' nement à la Couronne de Naples & de 
Sicile, celui que le Roi de Sudde leur 


accorda en Janvier 1746. ; (a) ceux de 
I'Imperatrice de Ruſſie, & [ Edit qu'elle 
donna en faveur de la meme Nation; 


ceux de I Empereur Leopold I. Duc de 


Lorraine du 20. Oftobre 1722.; ceux 
ue feu Sa Majeſte le Roi de Pologne 


(de glorieuſe memoire) Dug de Lorraine 
leur accorda en Janvier 1753.; ainſi que 
ceux de pluſieurs autres Puiſſances de 


Europe, que je paſſe ſous ſilence, prou- 
vent aflez | avantage que les Souverains 


peuvent tirer de badmiſſion des Juifs 
dans leurs Etats. J'oſe meme dire, que 
 Ceſti cette Nation, à qui I Europe eſt 


redevable de la rénaifſance des Lettres 
& des Beaux-Arts. Pour le prouver je 
vous citerai ici un paſſag e de I Hiſtoire 
abrégée de la Ville de Nimes, qui vient 


"NES nouvellement imprimee à Am- 


ſterdam: on y lit, page 24. & 25. ces 


| paroles : Ce ite ſous la minorité 


D 3 Ep (i „ dA. 


(4) Voye x. VAbrege de Hiſtoire du Nord en 
PFannee 1746. 


[1 
's 
q 


„ 
wid! Aton VI. , © que les Juifs Grabli 


rent des. Univerſités, ou Academies 


— les environs de Mmes. Cette Na- 


on produiſit alors des hommes r6- 


1 ark puny ne par leur ſcavoir. Le 


a Vauvert, le voyoit des Diſciples des 
„pays les. plus Elotgnes ; il ajoutoit ſou- 


59 
59 
5 
2 
„ Rabbin Abrabam, qui etoit Profeſſeur 
5 
5 
„vent au don de ſex: contoiflances ce- 


„ lui d'une partie de ſes biens pour ſub- 
„ Venir aux beſoins de ſes le ves indi · 
„ gens. Si nous navions des monumens 
„ gertains ſur cette partie de! Hiſtoire 
„ del Eſprit humain, on auroit aujour- 
„ Thut bien de la peine n ſe perſuader 
„ qu'un Juif ait eu cette generoſits, & 


„ que ceſt à cette Nation que Yon doit 
„. dans 1 Europe la renaiſſance des Let- 


„ tres & des Beaux-Arts.“ 
Si Auteur de la. Requete des Mar- 


- chakds avoit été moins prevenu con- 


tre les Juits, il n'auroit pas non plus 
ignore ce que Savary dit dans ſon Di- 
ctionnaire ſur le mot Juifs . Voici ſes 


| por 
We en a 


(35) 


propres termes: „ Les Juifs ont la 


reputation d'ftre tres-habiles dans le 
commerce . . . II eſt certain que les 


Nations mémes, qui ſont les plus pré- 


venues contre les Juifs, non: ſeule- 
ment les ſouffrent parmi elles, mais 
ſemblent meme ſe piquer d'en appren- 
dre les ſecrets du nẽgoce, & d'en par- 


tager avec eux les profits ...... Plu- 
ſieurs Souverains ne les regardent 


point autrement que le reſte des 
Bourgeois de leurs Villes, & n'y met- 
tent de differences que par le plus ou 
moins dutilite qu'ils en retirent par 
rapport au commerce... . Is ſont 
très-riches: ils ſe meélent de toute 
ſorte de commerca, particulierement 


de celui de la Banque. Ils ſont très- 


accredires , ſoit 2 le change, ſoit 


pour les entrepri es du negoce de mar- 
chandiſes au- dedans, & au-dehors.. 
Ceux d' Amſterdam font preſque rout 


celui de Barbarie; il n a guére 


qu eux, qui ayent part aux trois ou 


n Vaifſeaue Hollandois, qui y 


D 4 „ vont 
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vont tous les ans, tout ce commer- 
, ce ſe faiſant entre eux, & les Juifs 
de VEchelle de cette .cote, particu- 


lièrement de Salt, de Saphia, & de 


Sainte Croix... . Ceux de Livourne 
, ſont proteges & favoriſes : non ſeule- 
ment ils ont auſſi une ſuperbe Syna- 

gogue . . . mais encore ſe Duc Fer- 
dinand qui les y a etablis, leur a ac- 


corde une Juriſdiction civile & cri- 
minelle, qui leur eſt propre, dont 


eux-memes ont le pouvoir de creer 
les Magiſtrats, & de laquelle il n'y 
a appel que dévant le Grand Duc 
en cas de mal-juge .....Ils ont une 


ſi grande part dans le commerce qui 


ſe fait dans cette Ville celebre, qu 


on y réſpecte en quelque ſorte leur 
jour de Sabbat, perſonne ne ſe trou- 


vant ſur la place le Samedi, & ne 
s' y faiſant aucun commerce. On peut 


voir (continue le meme Auteur) dans 
pluſieurs endroits du Dictionnaire le 
grand commerce que les Juifs font 
dans le reſte de VEurope, en Aſie, 


9» 


--- — — 


— , m 7— QQ I, tt ins et 


þ 
| 
| 
| 
[ 


CR) 
& en Afrique, & les avantages qu'ils 
produiſent dans les Etats od ils ſont 
„n. e 
» Je me ſuis amuſé ſouvent (dit le 


„ SpeRateur Anglois ) (a) A ſpeculer ſur 
„ la race des Juifs, dont jat trouvé 


grand nombre dans la plupart des 
Villes conſidérables, on j ai été du- 
y rant le cours de mes voyages: diſper- 
„ fes dans tous les pays du monde, ol 
, il y a quelque commerce, ils font 
» devenus les inſtrumens, par le moyen 


unes avec les autres, & preſque tout 
le genre humain eſt lie enſemble dans 
une correſpondance univerſelle. II 
en eſt deux comme des chevilles & 


grand édifice, & qui ſont d'une abſo- 
lue neceflite pour en joindre toutes 
les parties, quoique leur valeur in- 
trinſéque paroſt peu de choſe. „ 
D'apres cet expoſe, mon ami, on 
prie 


1 
* 


(4) Tom. 5. pig. 442. & 443. de edition 
de Paris, 3756, | 


deſquels les nations converſent les 


des cloux qu'on employe dans un 
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prie I Auteur de la Requete. d indiquer 
quelles ſont les Villes, ot il n'y a point 
de Juits, & ou le commerce fleurit le 


plus. Vous ſcavez 1 jai voyage, & 
je nai guere vu de Pays en Europe, & 


dans 1 Ae & Afrique, ol les Juifs 


ne ſoyent recus. 
En Pologne ils y ſont eas omüsbur: 
ils jouiſſent · de toute ſorte de liberté, 
& de treès- grands privileges. Non ſeule- 
ment ils y ont leurs Synagogues & leurs 
Academies; ils y jouiſſent encore d'une 


grande autoritd dans leur maiſon de Ju- 
gement; ils y decident le Criminel com- 
me le Civil; (a) ils ſont repandus dans 
toutes les Villes de ce Royaume, 


Hs font recus en Moravie, dans la 


Serwis; ta Croatie, la Moldavie, la Va- 
lachie, & dans preſque toutes les Vil- 


les d' Allemagne, avec liberté de Reli- 


gion & de commerce. Ils ont des Sy- 


nagogues à Pfurt, à Vormes, & dans 


vout t le Palatinat du Rhin. Us voya- 
geur 
a Wet I'Hiſtoire VUnixerſelle dei cite e, 
pag. 574. 5 7 
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geur moderne (2) compte trente mille 
Juits dans la ſeule ville de Franc fort. 
Hs ſont en grand nombre dans la Pruſe, 
& particulierement | A Berlin, & 2 Hal. 
berſtadt. Hambourg eſt appellee la petite 
Jerufalem, attendu la grande quantité 
de Juifs qui y font établis: il y en a 
de fort riches, beaucoup d' autres qui 
sõ appliquent aux Sciences, & aux Arts. 
Dans la ſeule ville de Rome on y 
compte quinze mille Juifs; ils y ont 
neuf Synagogues, & une Académie; 
dans toutes les Villes de la domination 
du Pape ils y ont liberté de conſcience 
& de commerce. II y a long tems qu ils 
ſont ᷑tablis u Turin, & dans quelques 
autres Villes du Pièmont par un Edit, 
ou Tranſaction, qui leur donne une en- 
ticre ſurets pour le Commerce, & leur 
Religion : ils ſont auſſi Etablis dans tou- 
res les Villes d' Italie: on les regoit Do- 
cteurs & Profeſſeurs en Médecine; & 
ils peuvent l'exercer dans toutes les 


(4) Remarques Hiſtoriques ſur le voyage 
d' Italie. 5 5 


(07 
terres de la Republique de veniſe. En- 
fin il n'y a point de villes, tant grande 
que petite, dans toute | Italie, ol les 
Juifs ne ſoyent admis avec la liberts de 
conſcience & de commerce. 

A Gallipolis, ville ſituée dans la 
Gherſoneſe de Trace, on en compte ſix 
mille, & un plus g grand nombre Pruſe, 
Ville bitie ſur un cöteau de la Myſie; 
il y en a douze mille qui demeurent 
a. Penceinte des murailles. On en 
compte trente-ſix mille dans la ſeule 
ville de Smyrne. 

Ils font nombreux dans la Syrie; iſs 
ont des Synagogues à Damas, 2 Alep, 
qui eſt Vancienne Berrée: ils y font une 
grande partie du commerce: ils ſe di- 
ſtinguent ordinairement dans les fetes 
publiques, & donnent des ſpectacles 
pour marquer leur joye de la proſpe- 
rite de I' Empire Othoman, ſous la do- 
mination duquel ils vivent (c): ils ſont 
favoriſes fur toutes les terres du Grand 

Sei- 


(a) Vey. Tevenot, tom. 4. p. 50. e 
ve. of the Levant, pag. 314. 
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Seigneur; on en compte environ cent- 
cinquante mille dans la ſeule Ville de 
Conſtantinople. Il n'y a ni Seigneur, 
ni Marchand, ni Mahomèétan, ni Chré- 
tien, qui n ait un Juif à fa ſolde; c'eſt 
le procureur de la maiſon, il conclut 
les marches, prend ſoin des révenus, 


& des affaires du dedans & du dehors. 
Dans la plüpart des pays connus de 


Afrique les Juifs ſont non ſeulement 
proteges, mais favoriſes : ce ſont eux 
qui font le principal commerce de Vin- 
térieur des terres, dont ils aménent des 
Eſclaves, & portent aux Européens de 
la poudre d Or, & quantité d' autres 


marchandiſes, ſurtout de gommes & de 


drogues. | 458 A 
Ils ont quatre Synagogues i Patras, (a) 
od leur cimetiere a l'air d'une grande 


Ville. Il y en a beaucoup à Lepanre, 
à Livadee, à Cormrhe, & dans toutes 
les Villes de la Grece. Ils font établis 


à The ſſalonique des le tems de St. Paul; 


(a) Voy. les Voyages de Wheler, tom. 3. 
pag. 498. „ 
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& ils $'y ſont toujours maintenus, ils y 

7 ont une Academie conſiderable. (a) 1/matl - 
frere du Roi de Tafilet, favoriſoit en- 

core plus les Juifs que ſon frere navoit 

fait: il en fit un nommé Joſeph de To- 
1 lede, le premier Officier de ſa Maiſon; 
i il Penvoya à la Cour de divers Princes 
pour entrer en négociation avec eux. 
1 Ce fut lui qui traita la Paix, avec les 
N Provinces-Unies en 1687, Le fils a con- 
ſerve les charges de ſon pere, ainſi que 
| ſes Deſcendants. (6) 
1 Dans le Royaume de Fez & de Ma. 
roc, les Juifs ſe pouſſent auſſi tres ſou- 
1 vent à la Cour, & entrent dans les char- 
0 ges. Cetoit un Juif nommé Pacheco, 
4 que le Roi de Maroc envoya au com- 
3 mencement du Siecle pafle, en qualité 
5 d' Ambaſſadeur, aux Etats-Generaux . 
Il mourut à la Haye en cette qualité. (c) 
Il n'y a pas long- tems que le Roi de Ma- 
4 | | roc 


(4) V. les Voyages de Wheler, pag. 185. 

(b) V. IHiſtoire du Roi de Täfilet. 
(de) Vid. Cavio. Reg. Marocc. Deſcript. pag. | 
308, 341. 2 | = 
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roc envoya en Danemarck un juif, 


nommé Buſaglio, en qualité d' Ambaſſa- 


d eur 

Dans VErhrophic & dans V Abiginie, 
les Juifs y font en très. grand nombre. 
Un Arabe qui avoit voyagé dans cette 
contree, à la fin du dernier Siecle, aſ- 
ſuroit Mr. Ludof, qu' ils Etoient au nom- 


bre de ſoixante mille Juifs à la Cour. (a) 
Ils ont commerce avec les Chretiens, & 
vivent avec eux dans une . fami- 


liarite. 
Le Cardinal Sete; allant en 


Ruſſie, trouva dans I Ukraine, une gran · 


de quantité de Juifs qui n'y Groient pas 
mepriſes, dit-il: „comme en pluſieurs 


„autres endroits: ils y font un com- 
„ merce honnete : cultivent les terres, 


„ils etudient particulierement la ME. 


„ decine, & I'Aſtronomie: ils ſont ſou- 
„ Vent * Fermiers des Douanes, & des 
„ Voitures pour le tranſport des Mar- 
chandiſes. Non- ſeulement ils ne por - 


\f . 


. 
2 


2 


tent 


(% Apud Ludolph. liv. 17. ch. 7. 8 liv. 4. 
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7 
; 
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— 


gue, mais ils peuvent porter Fepee, 
avoir des charges, & des emplois, 
comme les autres Habitans du Pays. (a) 


SSI 


A Vienne l Empereur les favoriſe: il 
les fait entrer dans les affaires; il don - 
ne des titres honorables à ceux qui y 
entrent: il y en avoit un nommé Da. 
gviliar, qui avoit le titre de Baron, il 


s'Etoit retire 1 Londres avec la permiſ. 


ſion de I Imperatrice Reine, ou il eſt 
mort il y a environ deux ans. 
V De tous les pays de T Europe, mon 
„Ami, il en eſt aucun on les Juits 
3 ſoyent en plus grand nombre, & o 
„ ils vivent plus tranquillement qu'en 
„ Hollande. Le commerce les y enri- 
„ "chit; & par la douceur du Gouverne-. 


„ment ils jouiſſent d' une entiére li- 


„ bertè de conſcience. On en compte. 
„ environ quatre-vingt mille dans. la. 
„ ſeule ville d Amſterdam. Ils ne ſont 

95 * moins 9 à la Haye, od ils 


ont 


(4) 7. M. Flechier, vie du Cardinal Com- 
mend. pag. 270. 


tent aucune marque qui les diſtin - 
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„ont une belle Synagogue: c'eſt It que 


„les riches de la Nation ſe raſſem- 


„ blent, & viennent jouir tranquille- 


» ment des treſors qu ils ont amaſſés. 
,, Ceft In qu'ils brillent par leur proſ- 


5 pErite, leur luxe & leurs bàtiments 
„ {uperbes. Et tel eſt cependant leur 
5 bonheur ſous. le Gouvernement des 


„ Etats, qu ils jouiſſent de leur gran- 
„ deur fans exciter la jalouſie des Chre- 
5 tiens: les autres font un commegce 


| 55 conſiderable au-dedans 5 & au · d eh ors \ | 
„ ſans tre expoſes à ces avanies, à ces 
y 'vexations, à ces profcriptions , & à 


„ces diſgraces, {ous leſquelles nous les 
5 àvons vii gemir en d autres pays de 
» T Europe. Ceux qui ſont."etablis en 
» Angleterre, nont pas moins de ſujet 


„de ſe louer de la douceur du Gou- 


,» Vernement,, & de la moderation de 

„ la Nation envers eux: ils jouiſſent 

5 d'une parfaite liberté de conſcience, 

y trafiquent ſans obſtacles, poſſedent 

„ tranquillement ce qui leur appar- 

Fd tient . Ceux dentre eux qui fone 
| | E 1 7 kt. - v9: i- 
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„ riches, font genereux , non ſeulement 
„ envers les pauvres de leur Nation, 

„mais auſſi envers les Chretiens: quiel- 

y ques uns meme ont rEpanduleurs cha- 

5 Tit&s dans les environs de leurs mai - 

5 

„d'une facon ſi diſcrete que 


\s 


gs. 


es meil- 


„ leurs Chrétiens pourrotent ſe faire 


1 | » honneur de les imiter.. (a) 
" On peut dire que depuis que les Juifs 


ſont établis A Rome, & dans le CO 


q Venaiſſin, ainſi qu en | Pologie; 3 pays: 


1 leur nombre eſt conſidtrable, A = 
1 pourroit · on compter deux eXECutions Jus . 
diciaires ; od ils fuſſent impliques:5Les 


1 Lettres- Patentes d Henri III. celles de 
i Louis XIV. & celles de Sa Majeſté glo- 
3 rieuſement régnante demontrent com- 
bien leur conduite a été irr&prochable 


lieux de la France, oh ils ſont habiruds , 
Dans ond occaſions du monde les plus 


(a) V. PHiRtoire Univerſelle Trades Tale 
Societe de gens de Lettres, 4 Londres, impr. 
A Amſterdam, tom. 23. pag. 585. & ſuiv. 


ſons de campagne, à un tel _ 1 


tant à Bourdeaux, que dans les autres 


1. 
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propres & les faire connoitre à fond, ils 


ont toujours gagne i ᷑tre connus. 

Ce reſt pas que l'on naie ſouvent 
rénouvellé contre eux les fauſſes impu - 
tations, & les calomnies. La jalouſie 


fondde {ur Vint&rer eſt inépiii ſable dans. 


ſa haine, & dans ſes mancuvres. Ces 


imputations Etolent de nature a les per- 
dre, ſi elles euſſent été vraies. Mais 


elles n'ont:ſervi qu mieux mettre au 


jour la régularité de leur conduite. 


Leur fidelite envers les Puiſſances ſous 


la domination deſquelles ils vivent, n'eſt 
pas moins conſtatée; elle eſt à Vabri de 


tout reproche. Ceſt ce que prouvent 


tous les Hiſtoriens de tous les tems, de 


tous les lieux Ils ont toujours donné 


les plus grandes preuves d'attachement 


aux Villes & aux Etats, qui les ont 


reis: je me contenterai d'en citer quel- 


esel i 251 ichen 291 
L An 1350. Pierre de- Cru, Cant 
monte ſur le Throne, fut tue quelque 
tems apres par Henri de Tranſtamare , 


ſon frere naturel, qui prit Tolede : il ſe 


E:8.: 14 pre- 


44 
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preſenta” ehſuite devant Burgos, qui r&- 


fiſtoit encore; les Juifs ſe fortiicrent 
dans leur quartier, & réfuſerent de le 
rendre au Vainqueur; ils repondirent , 


que Pierre, dont ils ignoroient ln mort, 
etoit leur Roi legitime, & qulils per- 
droient plurot la vie, que de recevoir 


un autre maitre que I'héritier de ſa 
maiſon. Henri ne put $ 'emptcher d'eſti- 
mer leur fidélité, & leur accorda de 


grands privileges, e is: -entrerent 


dans don parti ( οοο e nol - 
Den furent eux qui W e le 
plus 2 a la défenſe de Naples contre Be- 
liſaire ; ils afſurerent le peuple qwils ne 


manqueroient ni de vivres, ni de mu- 
nitions:, & ils tinrent parole. (5) On 
ſcait la belle défenſe qu' ils firent 4 Pra- 
gue, & les ſervices qu'ils rendirent n 

cette Ville, lorſqu elle fut affiegee par 
les Suddois; les privileges. qui leur fu- 
rent actordEs * ce ee en | font en- 
aploup ut zt „ ene of 110) em 


05 Vis. TASTY le Las as Excelencias, page 


7. Yid. N Bell. Goth. liv. 1. ch. 8. 
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core la preuve & le monument: 009 
Tee ſont auſſi les grands ſervices qu' ils 
ont rendu aux Venitiens contre les Turcs 
lors du ſiége de Candie, qui leur ont 
attiré la protection de la Re ublique; 
il leurs obtinrent juſques à celle du Pa- 
pe Innocent XI. dans une circonſtance 


particuliére. Moroſini General des Ve. 


nitiens, revenant victorieux de la Mo- 
rie, en amena pluſieurs Chretiens, & 
Tuifs : les premiers furent mis en liber- 
te, K les derniers rétenus priſonniers. 
Ils implorerent la protection du Pape. 
Innocent XI. Etablit une Congregation, 


pour prendre connoiſſance de Laffaire, 
& d&aprouva la conduite des Venitiens 


envers les Juifs. La W les mit 


en liberté. (6) 5 3 
Enfin, mon ami, pour 10 is 


Juits odieux au peuple, on oſe avancer 
qu'ils font ennemis des Chrétiens. Rien 
A os mw faux. Car les. Juifs ſuivant 


80 E 3 leur 


(a) Vid. VHiſt. Univerſelle, t. 23. p 664. 
(b) Vid. Luzati, Cardoſo, 1780 bac, 
liv. 9. ch. 32. & la Rocque, I. c 5 
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leur tradition; loin de les hair, ſont 
obliges de Jes! régarder comme leurs 
propres freres. Les Juifs ont pour tra · 


dition conſtante, que les Chretiens font 
les deſcendants x Eſau, c eſt-· dire, des 


Idumeens. (a) Or il eſt dit dans le Deu- 


teronome: () Vous ne hairex point! Idu- 
mben , parce qu il eſt votre frere, nil Egy- 


pftien parce que vous aver ere lrrangers dans 
fon pays. Don Calmet ſur ce | paſſage 
dit: „ On peut remarquer ici la g&n&- 
zz roſité, & la réconnoiſſance que Dieu 
„ veut inſpirer a ſon peuple, en lui or- 
„ donnant de recevoir les Egyptiens & 


„ les Idumęens. Ceux- ci en confidera- 


„ tion de la liaiſon du ſang avec Eſau, 


„ & les premiers en faveur de Fhoſpi- 
„ talité, & des anciens bienfaits des 


we Egyptiens avec la famille de Jacob; 
„ fans faire attention aux mauvais trai- 
5 temens, à la perſecution qu'ils ont 


55 dprouvee de * "on de ces deux peu- 


5 ples . 


0 Hoy. Baſnage, tom. 7. edition. d'Hollan- 
de, in-12. pag. 192. 
(b) Ch. 23. v. 8. & 9. 
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„ ples:* Or ſi les Juifs ont pour tra- 
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dition conſtante, que les Chretiens deſ- 


cendent des Idumeens, ils ſont obligés 


par conſequent, ſuivant leur loi, de les 
regarder comme leurs propres freres , de 


les aimer, non de les hair. De plus ils 
leur doivent auſſi de la réconnoiſſance; 


puiſqu'ils le tolerent parmi eux. Ceſt un 
acte d' hoſpitalité qu'on Exerce envers les 
Juifs; & leur loi leur ordonne la récon- 
noiflance . maya! 


Dailleurs les Juifs connoiſſent trop 


bien la pureté, & la douceur de la mo- 
rale Chrétienne, qui eſt conforme en 
tout à celle de I' Ecriture ſainte, pour 
ne pas la rẽſpecter, & pour ng pas avoir 
de la confideration;, & de Teſtime. pour 
les vrais, Chrétiens. Ce neſt pas la R- 
ligion Chretienne, ce ne ſont point les 
vrais obſervateurs de cette REligion,, 
que les Juifs pourroient hair; : c'eſt la 
calomnie , & le calommateur; ceft la 
perſecution, & le perſtcuteur; c eſt le 
faux Chrétien, qui au mepris de! Evan- 
gile cherche toute ſorte de faux pretextes 
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pour perdre ces infortunẽs ; & ſatisfaire 
en meme -tems ſa haine injuſte, & ſon in- 


ta fond eb 2% 1 b 
Pour inſinuer des craintes mabfon- 


dees dans F ſprit du peuple, on dit que 
les Juifs cherchent ; envahir le bien des 
Ehretiens. Comment pourroient ils les 
envahir? On les porteroient- ils? Les 
Juifs n' ont d'autre patrie que celle qu 


ils habitent paiſiblement. Le ſejour leur 


en devient agreable par la . tolerance 
qu'on a pour eux. On ne doit donc point 


apprẽhender, qu après avoir ramafle des 
richeſſes, ils les tranſportent ailleurs, 


& en depouillent les Etats on 11s peu- 


vent en jouir tramquillement Les Sa- 


cerdots; les Gradis,, les Bliusiʒ iles Spirs,, 


& pluſieurs autres prouvent. bien le 
contraire de cette fauſſe accuſation 


Ne'eſt-ce pas le comble du ridicule-: 


Neeſt· oe N une abſurdité manifeſte de 
vouloir faire croire qu'ils chercheroient 
a trahir leur patrie, & leur démeure? 


Ne ſeroit · ce pas ſe dẽtruire eux memes* 
Perce- t-. on le ſein de la mere qui nous 


nourrit? Qu 


— b 
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Qu'' on rèflechiſſe ſur le commerce de 
VAngleterre, & de la Hollande, Etats 


devenus ſi puiſſants, & où il n'y a ni 
corps de Marchands dans les Villes, ni 


mendians dans les rites, on verra com- 
bien le commerce a de reſſources; com- 
bien il eſt intéreſſant, meme pour le 

reſte du Royaume, qu'il y vienne des 
perſonnes en état de contribuer par leurs 
talents tant i I augmentation du com- 


merce, qu'à {on ſoutien. Il en reſulte 


meme une douceur pour les habitans. 
Ces nouveaux venus contribuent aux 
beſoins de ! Etat. Il n'y a pas à douter 
que ceux qui dẽſirent d' habiter la Fran- 
ce, bien loin d'y Etre nuiſibles, doivent 
y Etre recus favorablement. S'ils font 
riches, ils apporteront Vabbondance avec 


eux. Ils feront circuler Targent, ( fou- 
tien du commerce en general.) au point 


que fi les riches de votre Royaume en 
faiſoient autant, le commerce y fleuri- 
roit. S' ils ne ſont pas riches, au moins 
ils ſont induſtrieux. Ils auront des rela- 
tions avec les autres parties de la terre. 


4 
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0 Ils deployeront leurs talents, & procu- 


reront par leurs connoiſſances le debou- 


che des denrées, & des marchandiſes, 


des Manufactures de France. Il eſt de 
leur interet d'en agir ainſi, pour ſe pro · 


curer leur propre bien-etre . Ils ſoula- 
f ome les habitans des Villes od ils 


xeront leurs demeures, en contribuant 
ſuivant leurs richeſſes aux impots, II 
n'y a pas à craindre qu' ils troublent le 


culte Divin. Il eſt de leur intérèt de 
garder le ſilence ſur cet article, pour 


\n'&tre pas expoſes à ſe voir troubles eux- 
memes. Enfin, comme ils n'ont d'au- 


tre but que de procurer le bien de l'Etat, 
il en réſultera en meme-tems leur bien 
particulier. Si jamais on a vu quelqu'un 


du ſentiment contraire à la Réligion 
dominante en France, quitter le Royau- 


me, ceſt qu'il sy eſt vu contraint. 
Peut · on rẽprocher aux Juifs de ſe faire 

un bien etre, & de ſavoir tirer parti 

de leurs talens? Ils ne doivent ce bien- 

etre qu'à leur ceconomie: c'eſt par elle 

ſeule qu ils les voient s augmenter : II 
15 ö n'e 
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n'eſt pas Etonnant que quelques Juifs 
ſoient dans la claſſe des gens riches. Ils 
mettent en pratique le precepte de Ci- 
ceron , qui dit: „ que pour devenir ri- 


5 Che, il faut menager juſques aux plus 
„ petites dépenſes.“ Auſſi n' ont' ils ni 


maiſons brillantes, ni &quipages, ni do- 
meſtiques nombreux ; un ſeul ſuffit 
leur maiſon. Leur table eſt frugale, & 


leurs habillemens modeſtes. Ceſt cette 


conduite ceconomique qui leur fournit 
les moyens de répondre aux occaſions 
favorables qu'offre le commerce. Le 
Public n'envie le Juif que parce qu'il 


le trouve toujours pret à fatisfaire t 


ſes Engagemens. Il ofe attribuer cette 
exactitude à des infidElites, à des ma- 
neeuvres illicites, parce que lui- mème 
ne ſe trouve point à porte detre auſſi 
exact. La conſequence n'eft pas moins 
fauſſe quelle eſt odieuſe. Qu'il n'oublie 
jamais queen s ecartant de œcOOmie, 


ſa dépenſe le prive des memes facilités 


que cette meme ceconomie procure aux 


Juifs, alors il leur rendra juſtice, ſui- 


vra 


( 76.) 

vra leur exemple, & jouira de la ſatiſ- 
faction que Laifance procure. 

- Les mceurs des Juifs n' ont rien que 
d'édifiant. Au contraire loin de les bla- 
mer on connott, & on loue leur Exa- 
ctitude à Tobeiflance de leur Loi. Leur 
charité en general, & celle qu'ils Exer- 
cent envers les leurs, prouvent aflez la 
fauſſete-de ce qu'on leur impute. Leur 
intEret eſt de profeſſer leur Religion 
chez eux ſans 22 ce quils ont 
toujours Evite avec ſoin. On ne verra 
jamais qu' aucun Juif ait cherche à faire 
un Proſélyte dans aucune partie de la 
terre; cela eſt meme contraire à leurs 
incipes. Ils ne parlent jamais de RE- 
gion à qui que ce ſoit; & ils ſont at- 
tentifs à faire obſerver à leurs domeſti- 
ques les devoirs de la Religion Chre- 
tienne; leur éxactitude à cet Egard 
Vemporte mème ſur celle de pluſieurs 
Chretiens. Auſſi voyons- nous que dans 
les Etats du Pape, ainſi que dans preſ- 
que tous les pays Chretiens, ils ſont re- 
Sus avec liberté de conſcience, & quil, 

4 ne 
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ne leur à jamais été fait aucun juſte re- 
proche pour cauſe de Religion. 


Paſſez- moi, mon ami, ma Leu . 
je ſens bien que je me ſuis carte des 


regles Epiſtolaires. Mais je nai pu me 
refuſer à cette foule de reflexions que la 


Requete des Marchands a fait nattre , 

ni à la multitude des exemples fi frap- 
pants, & des verites fi Evidentes, qui 
toutes prouvent le contraire de ce que 


Fon a voulu inſinuer contre les Juifs. 


Qu on ne faſſe donc plus rougir no- 


tre ſiécle par un langage qu'il ne doit 


plus entendre. Que tant de fables ima- 
Sinces par l'ignorance & le fanatiſme ren- 


trent dans I oubli don Lon s 'efforce de 


les tirer. Il fut un tems où le faux 2zéle 
couvroit bien des crimes. Veut-1l encore 
ſervir de maſque à Vinterer? Cet inte- 
ret n eſt point celui de I Etat: ce neſt 

s meme celui des vrais Negocians . 
Ceux-la ne rédoutent ni admiſſion, ni 
concurrence. Ils ſavent que le commer- 
ce eſt une mine féconde, ou quelques 


mains de * peuvent puiſer "oy en 
"2M 
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altérer la ſource; qu elles ne ſervent 


qu'à repandre de plus en plus ſes tréſors. 


Ils ſavent qu avec de Vordre, de I'ceco- 
nomie & de VaQtivits, on peut balancer 
les ſucces des Juifs; que c eſt I tout leur 
ſecret, & qu un tel ſecret. eſt facile à 


ſaiſir. Ladmiſſion des Juifs en France 


eſt fondee ſur des titres inconteſtables. 
Les Lettres-Patentes de Louis XIV, & 
celles de Sa- Majeſté Louis XV. glorieu- 
ſement regnant, ont retabli l'atteinte 


a par la Déclaration de 1615 U cel- 


les d' Henri II. confirmées par celles 


d' Henri III. 


Les reproches que Ton oſe faire aux 
Juifs, ne portent ſur aucun fait avere, 
Ils ne répugnent pas moins & la raiſon 
qu? la vraiſemblance. 
Lee tems n'eſt plus, mon ami, od les 
vaines declamations Femportoient ſur 
le raiſonnement. Les Juits, dit I Auteur 
de la Requete, ne font Corps de Na- 
tion dans aucun lieu de la terre. Je ré- 


ponds, qu'il eſt d'autant moins dange- 


reux à tous Corps de Nations de ſe les 
| ada- 


- 
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adapter. Ils n'ont plus de Patrie, dit-on 
encore, he bien! fa terre qui les nour- 
rira, deviendra une nouvelle Patrie pour 
eux . Ils ne ſeront point tentés de por- 
ter ailleurs les richeſſes dont ils lui ſe- 
ront rede vables. Od irojent-ils pour ètre 
mieux? Quitterolent-ils un Etat aſſurẽ 
pour un Etat incertain? Ils n'ont ni Sou- 
verain, ni Chefs, continue- t- on: ils n'en 
ſeront que plus attaches, que plus ſou- 
mis au Souverain qui les protegera. Ils 
ſeront exempts. de cette prevention ſe- 


crette que tout homme qui s expatrie, 


conſerve malgré lui- meme en faveur 
du Gouvernement ſous lequel 1] eſt ne. 
On paroſt craindre qu'il ne ſe debite 
chez eux que des marchandiſes de la plus 
mauvaiſe qualite .. Ceſt leur ſuppoſer 
beaucoup de mal-adrefle. Ilsdonnerotent 
par- la ſur eux un avantage decide aux au- 
tres Marchands. Ceux- ci d ailleurs pui- 
fent tous les jours dans les magaſins des 
Juifs . Ils ſeroient donc eux-memes cou- 
pables de la fraude qu' ils leur imputent. 
Enfin V'on oſe avancer qu ils dèshono- 
. re- 


OM — — 


n 


_— — — 


* * 
48 * 
C 
. 
9 « 
4 : 
9 f 
\ : 
1 f 
1 1 : . 
1 : F 
ir 1 
„ 1 P 
\ * ; 
9 1 
UE ? 
4 
: : 
Fl | : 
” 
. > 
1 


oe on wee” » 


(80) 
 rerojent le commerce par une foule de 
manceuvres 1llicites . Ceſt-Ia preciſc- 
ment une calomnie anticipèe. Ny a- t- il 
pas des Loix, des Magiſtrats? Voit-on 
ſouvent les Juifs impliques dans ces ſor- 
tes d' affaires? Eſt-ce toujours chez les 
Juifs que tant de fils de famille vien- 
nent faire des achats onẽreux? Les Juifs 
rẽéſpectent les loix de la ſociete, quoiqu 
eux-memes n' en jouiſſent qu'imparfaite- 
ment. Laiſſez- les jouir de tous les droits 
des citoyens, ils auront A. coup - ſur Lame 
ͤ— 8 
Jai vu ce qui ſe paſſe en Angleterre, 
en Hollande & dans les differentes con- 
trees od les Juifs ſont admis. J'ai vu 
que depuis l' poque de cette admiſſion, 
le commerce del! Angleterre eſt augmen- 
iE de moitié, & celui de la Hollande 
des deux tiers. Il en eſt upeu- près de 
meme de celui de Hambourg, de Li- 
vourne, &c. Celui de la France pour- 
roit ètre triple, quadruple, de meme 
que Tagriculture . Ce ſeroit Funique 
moyen de fortifier & d' enrichir VEtat 
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en tout ſens. Un pays qui na ni mine 
d'or ni mine d'argent, ne peut y attirer 
Fun & autre que par le commerce. Le 
commerce lui-meme a beſoin d hommes 
intelligens, & accredites, d' hommes qui 
'$y livrent fans réſerve & qui Elevent 
leurs enfans dans le meme Eſprit : ce 
ſeroit le cas des Juifs; ce n'eſt point 
celui de la · pllpart des Negocians Fran · 
cois. Toute leur ambition eſt de pla- 
cer leurs enfans dans IE gliſe, la Robe 
ou I'Epte.. Or toutes les 25 qu'un Mar- 
ns ou Negociant- achete une Char- 
ge > ſon fils, ou qu'il le place ailleurs, 
le commerce perd un homme, & des 
capitaux. Cette perte ſe renouvelle tous 
les jours & ne ſe rẽpare qu avec lenteur, 
ſouvent meme elle ne peut ſe réparer. 
Le commerce voit tous les jours en 
France de nouveaux initiés, qui avec 
des foibles connoiffances n'apportent que 
des moyens encore plus foibles. Cepen- 
dant ib a beſoin pour fe ſoutenir d hom- 
mes qui reuniſſent les connoiſſances aux 
moyens. Eſperons que cette . 
t e 


fois en faveur des. Juifs: i 
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ſera de plus en plus ſentie, & qu'elle 
decidera la queſtion en faveur des Juifs. 
Une telle queſtion ne ſe ſeroit jamais 


Elevee ni en Angleterre, ni en Hol- 


lande. I faut avoir pitid des Errans au 
lies de les opprimer, dit un ſavant Hi- 


ſtorien; (a) je crois pouvoir ajouter 
T general toute oppreſſion eſt odieu- 
5 lorſqu'elle n'a pour objet que des 


opinions, & que ceux qui en ſont pé- 


netrẽs, ne ſongent point à les répan- 
dre. Je crois enfin que la raiſon d'Etat 
a ſes. exceptions particulieres, & que 
c'eſt au Souverain a la faire parler » 
ropos . Elle a déjà parle * d'une 

ne Sagit 

que de confirmer aujourd'hui ſes dé- 
ahh, 1-901 119480: 
Pour moi, mon ami; je vous de- 
clare navoir pris la plume qu'en fa- 
veur de la juſtice & de la ſaine rai- 
ſon. Je voudrois que Vune & autre 
puſſent triompher dans tous les pays 
77777... 54 NH RAST LOG 
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de la terre. Le monde ſeroit plus 
tranquille & les hommes en ſeroient 


plus heureux. 
Je ſuis, mon amy, 


Votre tr&s-humble 


KX très-obéiſſant 


Serviteur J. B. D. V. S. J. D. R. 


Londres ce 23. S eprembre 1767. 
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